
STANCE  DU  26  JUILLET  1895.

PRESIDENCE D2 M. VAN TIEGHEM.

M.  Jeanpert,  secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  de

la  seance  du  12  juillet  dernier,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President  annonce  a  la  Societe  deux  penibles  nou-

velles  :  M.  Henri  Baillon,  professeur  d'histoire  naturelle

medicale  a  la  Faculte  de  medecine  de  Paris,  est  mort  subi-

tement  le  18  juillet  dernier,  et  M.  Julien  Vesque,  maitre  de

conferences  a  l'lnstitut  agronomique  et  a  la  Faculte  des

sciences  de  Paris,  est  decede  a  Vincennes  le  25  juillet.  M.  le

President  donne  un  apercu  de  la  carriere  scientifique  de  ces

deux  eminents  botanistes  et  rappelle  leurs  principales  publi-

cations.

.
JULIEN  VESQUE

NOTICE  NfiCROLOGIQUE,  par  M.  C  Eg.  BERTRAND

Julien  vesqce  est  ne  a  Luxembourg  le  8  avril  1848.  II  fit  ses
etudes  secondares  a  l'Athenee  grand-ducal  de  cette  ville;  de  brillants
succes  scolaires  lui  valurent  une  bourse  d'enseignement  superieur  du
gouvernement  luxembourgeois.  Vesque,  qui  avait  deja  entrevu  les  im-
menses  ressources  scientifiques  de  Paris,  vint  s'y  fixer  a  Vkge  &  e  ym  &~
Irois  ans,  en  1871  ,  au  lendemain  de  nos  desastres.  II  avait  deja  beaucoup
travaille,  beaucoup  vu  par  lui-meme;  ses  maitres  avaient  ete  Brongmart,
Alexandre  Braun  et  Kny.  II  passa  sa  licence  au  inois  d'aoiit  1872  et  se
consacra  desormais  tout  entierases  recherches  originales;  il  etudiait
alors  le  liber  des  Malvales.  En  novembre  1872,  il  entra  dans  le  Labora-
toire  de  Decaisne  et  fit  aussit6t  les  demarches  necessaires  pour  acquenr
la  naturalisation  frangaise.  Laureat  du  prix  Bordin  1873,  il  fut  nomme
preparateur  du  Laboratoire  de  physiologic  vegelale  du  Museum
en  1874  (1).  Vesque  soulint  sa  these  de  doctorat  le  5  mai  1876;  la

(1)  Le  Laboratoire  de  physiologie  vegetale  du  Museum  dependait  alors  de
la  chaire  de  culture.
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meme  annee,  M.  Prillieux,  qui  avait  apprecie  la  haute  valeur  de  Vesque,
Fattacha  a  sa  chaire  de  l'Institut  agronomique  comme  chef  des  travaux
de  physiologie  vegetale.  Vesque  fut  en  meme  temps  charge  des  confe-
rences  de  Botanique  systematique.

Trois  ans  plus  tard,  Vesque  succede  a  M.  Deherain  comme  aide-natu-
ralistede  la  chaire  de  culture  du  Museum.  En  cede  qualile  il  supplee
Decaisne  dans  une  partie  de  son  enseignement  pendant  les  anneesl880,
1881.  Dans  Ie  courant  de  1883,  M.  Prillieux  obtint  qu'il  fiit  officielle-
ment  charge  du  cours  de  physiologie  vegetale  a  l'Institut  agronomique.
Presenle  en  seconde  ligne  lors  de  la  vacance  de  la  chaire  de  culture  du
Museum,  Vesque  quitta  avec  un  vif  regret  le  grand  etablissement  ou  il
avait  fait  ses  premieres  recherches  et  devint  Maitre  de  conferences  de
Botanique  a  la  Sorbonne.  II  devait  conserver  ces  fonctions  jusqu'a  sa
mort.

Je  n'ai  pas  a  rappelerles  eminentes  qualites  professorales  de  Vesque;
la  Societe  botanique  de  France  n'a  pas  oublie  les  magistrales  conferences
qu'il  nous  a  donnees  a  l'occasion  du  Congres  de  1889.  M.  Schribaux  a
dit,  en  termes  touchants,  quel  etait  son  devouement  a  son  enseignement
et  a  ses  eleves.  On  sent,  en  relisant  ces  lignes,  combien  Vesque  etait
aime  de  ceux  dont  il  a  guide  les  premiers  pas  dans  la  science.

Vesque  est  venu  tardivement  a  la  Societe  botanique  de  France;  il  ne
faisait  partie  de  notre  Compagnie  que  depuis  neuf  ans,  son  admission
parmi  nous  remonte  seulement  au  12  mars  1880.  Pourtant  il  nous  avait

apporte  ses  premices  scientifiques;  le  premier  travail  que  Vesque  a
publie  a  paru  dans  nos  Bulletins,  c'est  sa  Note  sur  les  laticiferes  de
I'Hartigsea,  une  Meliacee.  Cette  Note  a  ele  eommuniquee  a  la  Societe
le  14  novembre  1873.  Par  une  coincidence  singuliere,  nos  Bulletins
renferment  encore  la  derniere  Note  qu'il  a  publiee  :  la  Revision
rfM  genre  Eurya,  lue  a  la  seance  du  22  fevrier  1895.  Enlre  ces
deux  communications  qui  marquent  I'aurore  et  la  fin  d'une  oeuvre  consi-
derable,  les  Bulletins  de  notre  Societe  ne  contiennent  qu'un  seul  article
d  e  Vesque  ;  il  est  vrai  que  la  Societe  s'enorgueillit  a  juste  litre  de  cette
communication  dont  i'i  mporlance  est  ca  pitale,  je  veux  parler  de  son
Memoire  sur  VF.mnini  Ao*  /.,<>•,,,.  t;.,-,  -o  nnntnm.imit>a  dans  la classifi

««»  naturelle.  Bien  que  Vesque  soil  un  des  botanistes  de  notre  temps
<l  u  i  ont  le  plus  travaille  et  le  plus  produit,  sa  vie  tres  retiree  ne  lui  per-
Netlaitpasde  prendre  part  a  nos  reunions,  et  c'est  avec  un  vif  regret
que  nous  constatons  aujourd'hui  que  ce  savant,  dont  l'ceuvre  scien-

tjfique  exerce  une  si  profonde  influence,  n'a  jamais  fait  partie  du  bureau
e  notre  Societe  ni  de  ses  comites  directeurs.

La  puissante  organisation  de  Vesque  a  ete  brisee  par  son  effort  meme.
Vers  1891,  il  sentit  ses  forces  atteintes.  Epuise  par  un  labeur  surhu-
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main,  il  avait  vieilli  avant  l'age;  il  se  remit  difficilement  de  cette
premiere  maladie.  Cette  annee,  il  aspirait  apres  les  vacances  pour  cesser
tout  travail  el  pour  se  soigner.  Au  milieu  de  juillet,  son  etat  s'aggrava
brusquement;  il  mourait  le  25,  laissant  une  oeuvre  scientifique  unique
dans  Thistoire  de  la  Botanique  frangaise,  profondementregrette  de  ceux
qui  ont  connu  son  grand  coeur  et  sa  belle  intelligence.

La  partie  capitale  de  1'  oeuvre  de  Vesque,  celle  qui  immortalisera  son
nom  et  qui  le  placera  parmi  les  grands  maitres  de  la  Botanique,  ce  son'
ses  recherches  d'Anatomie  systematique.  Vesque  a  reussi  en  effet  a  in-
troduce  dans  la  classification  l'emploi  des  caracteres  anatomiques  tires
des  organes  veg^tatifs.  Les  tentatives  qui  ont  precede  la  sienne  ont  ete
tres  nombreuses,  mais  toutes  ont  echoue.  J'ajoute  qu'aucune  ne  pouvait
reussir,  etant  donneesles  methodes  suivies;  les  groupes  etudies  elaient
trop  exigus,  les  auteurs  ont  pris  pour  des  caracteres  de  classification
des  caracteres  sans  valeur,  qui  ri'expriment  par  exemple  que  l'adapta-
tion  a  des  conditions  de  vie  commune.  La  valeur  de  ces  caracteres  n  a
jamais  ete  pesee,  on  se  contentait  de  constater  leur  degre  de  generalite
sans  apprecier  leur  valeur  relative;  on  ne  s6parait  pas  ce  qui  indiquait
l'adaptation  au  milieu  inerte  de  ce  qui  indiquait  l'adaptation  au  milieu
anime,  ou  de  ce  qui  exprimaitla  filiation.

ftepouvant  embrasser  tous  les  organes  vegetatifs  dans  tous  les  vege-
taux,  Vesque  a  choisi  1'organe  physiologiquement  le  plus  important,  la
feuille;  c'est  celui  ou  Tadaptation  au  milieu  inerte,  air,  humidite,
6clairage,  est  exprime  avec  le  plus  de  force,  et  il  a  demande  a  la  feuille
les  caracteres  anatomiques  distinctifs  qu'elle  fournit  chez  les  Thalanu-
fiores  et  les  Gamopetales.  La  structure  de  la  feuille  a  donne  a  Vesque
des  caracteres  distinctifs  tres  nombreux  et  tres  nets  pour  la  definition
de  ces  plantes,  mais  presque  tous  expriment  l'adaptation  de  1'organe
foliaire  au  milieu  inerte.  Cette  notion  acquise,  Vesque  a  recherche  a
quels  groupes  de  la  classification  naturelle  correspond  l'apparition  de
ces  caracteres  adaptationnels,  et  il  a  trouve  que  tout  cet  ensemble  de
caracteres  correspondait  a  un  seul  groupe,  Vespece.  L'espece  apparait
ainsi  comme  un  groupe  naturel  qui  differe  de  tous  les  autres  par  In-
tervention  d'un  nouvel  ordre  de  caracteres,  les  caracteres  qui  expriment
r  adaptation  au  milieu  inerte  (1),  caracteres  qui  sont  surabondammeut
traduits  dans  la  structure  de  la  feuille.  C'etait  une  decouverte  capitale
pour  la  science  des  vegetaux  que  de  pouvoir  ainsi  preciser  la  notion  de
Tesp6ce.  Resultat  non  moins  remarquable,  Vesque  reconnut  la  possi-
bility  de  caract^riser  anatomiquement  les  divers  degres  sous  lesquels

(1)  Vesque  a  appele  caracteres  epharmoniques  les  caracteres  qui  expri-
ment  radaptation  au  milieu  inerte.
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l'espece  a  ete  comprise  par  les  botanistes.  L'espece  linneenne  est  l'en-
sernble  des  etres  d'une  meme  souche  qui  ne  different  entre  eux  que  par
des  caracteres  epharmoniques.  Telle  n'est  pas  la  maniere  dont  la
plupart  des  botanistes  concoivent  l'espece.  L'espece  linneenne  est  un
groupe  plus  comprehensif,  plus  etendu  que  notre  espece  ordinaire,  ce
n'est  pas  le  genre,  c'est  bien  souvent  ce  que  nous  appelons  le  sous-
genre  ou  quelque  groupe  d'ordre  moindre,  comme  les  subdivisions  gene-
riques  de  Spach  et  de  ses  imitateurs.  Ces  tentatives  de  Spach  meritaient
d'etre  encouragees,  car  il  s'en  degageait  des  groupements  specifiques
tres  naturels.  Pour  la  majorite  des  botanistes,  dans  les  plantes  arbo-
rescentespeu  repandues,  la  ou  rentrainement  naturel  des  specialistes
n'a  pu  se  donner  carriere,  l'espece  comprend  tous  les  etres  issus  d'une
meme  souche  qui  ont  acquis  les  memes  organes  d'adaptation  au  milieu
inerte.  Deux  especes  different  par  leur  mode  d'adaptation,  l'une  resiste
a  la  secheresse  au  moyen  d'un  revetement  pileux,  tandis  que  l'autre
resiste  au  moyen  d'une  cuticule  epaisse;  c'est  la  maniere  de  s'adapter
qui  marque  ici  la  difference  specitique.  Le  troisieme  degre  sous  lequel
l'espece  a  ete  comprise  est  Vespece  jordanienne.  Celle-ci  est  la  reunion
de  tous  les  etres  d'une  meme  souche  qui  ont  les  memes  organes  ephar-
moniques  au  meme  degre  de  dtiveloppement  :  deux  especes  resislent  a  la
secheresse  au  moyen  d'un  meme  revetement  pileux,  mais  l'une  est  peu
v  elue,  tandis  que  l'autre  est  tres  velue.

Vesque  reconnut  encore  que  le  genre,  tel  que  le  concoivent  les
botanistes  descripteurs,  estun  groupe  d'etendue  tres  variable,  sur  la  com-
prehension  duquel  1'accord  est  loin  d'etre  fait;  il  ne  peut  etre  defini  par
des  caracteres  anatomiques  tires  de  la  feuille.  La  feuille  fournit  des
caracteres  anatomiques  qu'il  est  necessaire  de  rappeler  dans  la  caracte-
ristique  des  families;  ils  sont  donnes  par  les  parties  de  l'organe  qu'
on  t  la  plus  faible  importance  physiologique.  C'est  meme  ce  peu  d'im-
portance  qui  leur  a  permis  d'echapper  aux  exigences  de  Tadaptation-Ces
caracteres  anatomiques  familiaux  s'ajoutent  a  ceux  qui  definissent  deja
les  families;  ils  ne  les  remplacent  pas,  ils  les  completent.  La  famille,
tellequeles  botanistes  1'ont  comprise,  est  un  groupe  naturel  ou  on  releve
des  caracteres  anatomiques  d'ordre  hereditaire.

C'est  par  ces  caracteres  familiaux  que  Vesque  a  d'abord  montre
'emploi  des  caracteres  anatomiques  dans  la  classification.  En  1881,  il  a
donne  ceux  des  Ranales;  en  1882,  ceux  des  Parietales,  des  Polygalinees  et
des  Caryophyllinees;  en  1885,  ceux  desHypericinees  etdes  Gamopetales.
^  e  s  belles  decouvertes  sur  la  valeur  des  caracteres  anatomiques  qui
definissent  l'espece  ont  ete  exposees  dans  le  Memoire  de  1882  sur

espece  vegetale.  Pour  bien  faire  saisir  sa  pensee,  pour  montrer  l'appli-
^'on  de  sa  methode,  Vesque  prit  la  peine  de  publier,  a  la  suite  de  son

i

*
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Memoire  general,  une  etude  des  Capparidees  ligneuses,  chez  lesquelles
chaque  serie  specifique  montre,  avec  une  nettele  merveilleuse,  les
caracteres  epharmoniques  qui  la  definissent.  En  1889,  Vesque,  quittant
sa  chere  reiraite  de  Vineennes,  vint  au  Congres  de  Paris,  resumer  pour
la  Societe  botanique  de  France  ses  idees  et  ses  travaux.  A  la  meme
epoque,  il  donna  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  un  grand
article  de  vulgarisation  dans  lequel  il  s'effbrcait  de  montrer  aux  bota-
nistes  descripteurs  et  aux  debutants  le  profit  qu'ils  avaient  a  tirer  pour
leurs  etudes  de  ['application  de  ses  decouvertes.  Tous  n'ont  pas  compris
la  methode  de  Vesque,  on  a  senti  cependant  que  ses  travaux  marquaient
un  grand  pas  en  avant;  le  grand  nombre  des  tonographies  anatomiques
qui  se  sont  publiees  depuis  prouve  la  grande  influence  que  Vesque  a
exercee  sur  la  science.

Apres  1889,  la  periode  des  discussions  utiles  lui  paraissant  close,
Vesque  se  consacra  a  1'achevement  de  son  magnifique  ouvrage  sur  les
Guttiferes  qui  forme  le  neuvieme  volume  des  Suites  au  Prodrome.  II
terminait  les  Ternstremiacees  et  les  Dipterocarpees,  quand  la  mort  la
frappe.  Dans  cette  derniere  periode  de  ses  recherches,  Vesque  a  mis  en
evidence  les  formes  noddles,  groupes  d'especes  indecises,  mal  differen-
ciees,  d'ou  sont  sorties  les  autres  especes,  les  especes  tranch^es,  adapt^es
aux  milieux  les  plus  extremes.  Vesque  reconnut  encore  que,  pendant  que
Tepharmonisme  agit  pour  differencier  les  especes,  il  peut  se  developper
de  nouveaux  caracteres  hereditaires.  II  est  arrive  a  retracer  ainsi  This-
toire  de  quelques  grands  genres,  comme  les  Clusia,  les  Eurya;  il  est
arrive  aussi  a  apprecier  les  subdivisions  inferieures  a  l'espece.  Ge  sont
la  des  travaux  bien  propres  a  faire  reflechir  les  botanistes  descripteurs
sur  le  puissant  secours  qu'ils  trouveronl  en  appliquant  les  decouvertes
de  Vesque.

Au  cours  de  ses  etudes,  Vesque  a  rencontre  de  nombreux  fails  inle-
ressant  1'Anatoraie  generate  el  de  nombreusesparticularitesorganiques.
II  les  a  releves,  chemin  faisant,  les  decrivant  en  quelques  mots  au  cours
de  ses  Memoires.  Ghacune  de  ses  observations  eiit  facilement  forme
1'objet  d'une  communication,  s'il  eut  tenu  a  grossir  la  liste  de  ses
travaux.

J'ai  montre  ailleurs  (1)  de  quelle maniere les  etudes  d'Anatomie

systematique  de  Vesque  sont  liees  a  ses  recherches  de  Physiologie  expe-
rimentale,  et  comment  il  avail  etabli  la  valeur  des  caracteres  anato-
miques  dont  il  a  fait  usage  pour  la  definition  des  especes  et  des  families.
Dans  les  etroites  limites  qui  m'ont  ete  assignees  pour  cette  Notice,  je  ne

€Em
p.  400,  n»  s  9  et  10,  septembre  et  octobre  1895)
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puis  ciler  ici  que  quelques-uns  des  Memoires  ou  ces  resultats  sonl  consi-
gnes  :  Recherches  sur  les  reservoirs  d'eau,  1883  et  1886  ;  Memoire  sur
V  influence  du  milieu  sur  la  structure  des  vegtitaux,  1881  ;  Causes  et
Unites  de  la  variation  de  structure  des  vegetaux,  1885.

On  doit  a  Vesque  de  tres  importantes  recherches  physiologiques  qui
se  rapportent  presque  toutes  a  la  question  du  mouvemenl  de  l'eau  dans
laplante.  Des  1876,  il  etablissait  incidemment  les  regies  de  l'absorption
de  l'eau;  il  a  donne  celles  de  l'absorption  des  solutions  salines  en  1880.
Presque  .en  meme  temps,  1881,  dans  un  travail  fait  en  collaboration
avec  M.  Viet,  il  montrait  l'application  de  ses  decouvertes  a  la  culture.
La  plus  grande  difficulty  que  Vesque  ait  rencontree  dans  ses  recherches
sur  l'absorption  est  le  phenomene  de  la  repletion  agueuse.  Dans
cerlaines  conditions,  la  plante  se  gorge  d'eau  au  point  qu'aucune
nouvelle  quanlile  de  ce  liquide  ne  peut  y  penetrer  si  Ton  ne  provoque  la
transpiration.  Modifiant  et  completant  certain  es  experiences  de  Elfving
et  de  Jean  Dufour,  1882,  1883,  Vesque  demontra  que  la  seve  ascen-
dante  se  meut  dans  la  cavite  des  tubes  ligneux,  ruinantainsi  la  theorie
de  l'imbibition  de  Sachs  qui  soutenait  que  l'eau  se  d^place  seulement
dans  l'epaisseur  des  parois  du  bois.  II  montra  de  meme  que  la  theorie
de  Godlewski,  qui  voyait  dans  le  parenchyme  des  rayons  medullaires  une
sorte  de  tissu  contractile,  n'est  pas  fondee.  Vesque  attribue  a  des  actions
exclusivement  capillaires  et  a  la  transpiration  l'ascensionde  la  seve  dans
1'appareil  aquifere;  la  theorie  qu'il  a  proposee  s'accorde  avec  les  parti-
cularites  rencontrees  dans  la  structure  du  bois.  Vesque  a  beaucoup
etudie  la  transpiration  et  ses  relations  avec  l'absorption  ;  c'est  la  compa-
rison  dela  marche  de  ses  deux  fonctions  qui  lui  avait  montre  certains
disaccords  en  tre  la  theorie  de  l'imbibition  et  les  faits  observes.  Mecani-

cien  consomme,  il  inventa  divers  appareils  pour  suivre  soit  l'absorption,
Soil  la  transpiration,  en  particulier  un  enregistreur  de  la  transpiration
qu'on  a  vu  fonctionner  pendant  toute  la  duree  de  l'E.xposition  uni-
verselle  de  1878.

Vesque  a  cree  un  important  chapitre  de  la  physiologie  vegetale:  celui
<l  u  »  se  rapporte  a  la  Reserve  transpiratoire.  Ayant  reconnu  que  l'ab-
sorption  et  la  transpiration  ont  des  marches  differentes,  il  fut  amene  a
soccuper  des  reserves  d'eau  que  contient  la  plante.  II  a  etabli  que  l'eau
'mmediatement  disponible  est  dans  les  vaisseaux  ligneux;  que  la
reserve  de  fond  est  repartie  dans  les  parenchymes  generaux  ;  que  l'epi-
derme  et  les  tissus  incolores  de  la  feuille  sont  aussi  des  reservoirs,
Sortes  d  e  regulateurs  intercales  entre  le  lieu  d'arrivee  de  l'eau  :  les  ner-

|  UI>  es,  et  le  lieu  d'emploi  de  celte  eau  :  les  parenchymes  chlorophyl-
»

Le  premier  travail  physiologique  de  Vesque  traitait  d'un  tout  autre
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ordre  de  faits;  il  se  rapporte  a  la  reproduction  artificielle  des  cristaux
d'oxalate  de  chaux  observes  dans  les  plantes.  Vesque  y  a  montre  que  les
formes  cristallinesdusel  calcique  dependent  de  la  composition  chimique
et  de  Tetat  physique  des  solutions  dans  lesquelles  s'opere  la  cristallisa-
tion.  Ce  travail,  fait  pendant  I'hiver  de  1873,  etait  sorti  de  ses  premieres
recherches  sur  l'anatomie  comparee  de  Tecorce.

Vesque  a  publie  de  nombreux  travaux  d'anatomie  vegetale  ;  les  princi-
paux  sont  :  son  double  Memoire  sur  l'anatomie  comparee  de  l'ecorce,  1873
et  1876  ;  la  Note  sur  le  r61e  de  la  gaine  protectrice,  1875;  les  Etudes  sur
le  developpement  du  sac  embryonnaire,  1878  et  1879.  Vesque  a  resume
ses  lecons  de  Botanique  systematique  a  l'lnstitut  agronomique  dans  son
Traite  de  Botaniquo  industr  telle.

Puisse  cette  esquisse  sommairedes  travaux  de  Vesque  inspirer  a  nos
collegues  le  desir  de  relire  son  oeuvre  si  grande  et  si  forte;  elle  est  le
fruit  du  travail  d'un  observateur  sagace  et  d'un  grand  penseur elle

•epresente  un  grand  pas  en  avant,  elle  fera  epoque  dans  l'histoire  de
notre  science  et  rendra  glorieux  entre  tous  le  nom  de  son  auteur.
i
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Codex  medicamentorius,  supplement.
Exposition  universelle  de  Chicago  en  1893.  Rapport  de  M.  Maurice

L.  de  Vilmorin.
Lotos,  Neue  Folge.  XV  Baud,  1895.
The  Journal  of  Mycology,  vol.  VII,  n°  4.
Wissenschaftliche  Meeres  Untersuchungen  herausgegeben  von  der

Kommission  zur  wissenschaftl.  Untersuch.  d.  deutschen  Meere  in
Kiel  und  der  biologischen  Anstalt  auf  Helgoland.  Heft  I.

La  Societe  a  regu  en  outre  un  envoi  considerable  de  Notices  et  M6-
moires  extraits  des  publications  de  l'Academieroyalede  Stockholm.  Les
auteurs  sont  :  Agardh,  Areschoug,  Boldt,  Cleve,  Kjellman,  Kleen,  Krock,
Lagerheim,  Lagerstedt,  Nordstedl,  Rosenvinge,  Turner,  Wille,  Wittrock
(Algues  et  Diatomees):  Almqvist,  Blomberg,  Hellbom  (Lichens)]  Fries,
Henning,  Karsten,  Romell,  Rostrup  (Champignons)  ;  Angstrom,  Berg-
gren,  Gronvall,  Hartmann,  Kindberg,  Lindberg,  Mosen,  Scheutz,  Zet-
terstedt  (Bryologie);  Gonwentz,  Heer,  Nathorst,  Schenk  (Botanique
fossile)-,  Bergstrand,  Eriksson,  Hamberg,  Johanson,  Kellgren,  Klercker,
Landman,  Lonroth,  Loven,  Lundgren,  Netiman,  Nilsson,  Norman,  Oster-
berg,  Olbers,  Olsson,  Ortenblad,  Post,  Ringius,  Selander,  Theorin,
Thorstenson,  Wahlstedt  (Anatomic,  Physiologic,  Phytographic,  etc.).

M.  le  Secretaire  general  depose  sur  le  bureau  les  publi-
cations  suivantes  de  M.  Otlo  Kuntze  :

Codex  Nomenclature  bolanicce  emendatus.
Die  Bewegung  in  der  botanischen  Nomenclatur  von  Ende  1891  bis

Mai  1893.
Nomenclatur-Studien.

Bemerkungen  zum  kiinftigen  botanischen  Nomenclatur-Congress.
Linncea  or  Obolaria?

Geogenetische  Beitrage.

Ces  ouvrages  ont  ete  envoyes  par  l'auteur  en  nombreux

exemplaires,  pour  etre  offerts  de  sa  part  aux  membres  du

Bureau  de  la  Societe  et  aux  personnes  assistant  a  la  seance.

M.  le  President  decide  au'une  lettre  de  remerciements

M.  0.  Ku
q

A  propos  de  cette  liberalite  de  notre  honorable  confrere

<te  Berlin,  M.  Malinvaud  est  autorise  a  communiquer  a

J'assemblee  des  extraits  d'une  correspondance  recemment

echangee  avec  ce  savant  botaniste,  ainsi  que  le  resultat  de

T. XLH (seances)  31
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la  deliberation  dont  elle  a  ete  l'objet  an  sein  du  Gonseil

d'administration  de  la  Societe.  [/interpretation  de  quelques-
uns  des  articles  du  Code  des  lois  de  la  nomenclature  bota-

nique  ayant  donne  lieu  dans  ces  dernieres  annees  a  d'assez

vives  controverses,  M.  0.  Kuntze,  dont  on  connait  les  etudes

approfondies  sur  ces  matieres,  demandait,  dans  ses  lettrcs,

que  le  Bureau  de  la  Societe  botanique  de  France  acceptat  la

mission  de  convoquer  un  Congres  international  de  botanistes

a  reflet  de  reviser  les  lois  contestees  dont  il  s'agit.  Les  obser-

vations  produites  a  la  seance  du  Gonseil  consacree  a  l'cxamen

de  cette  proposition  ont  demontre  l'impossibilite  d'y  donner

suite  utilement  dans  les  circonstances  actuelles.  On  a  rappele

que  les  precedents  Congres  internationaux  de  Botanique  tenus

a  Paris  avaient  toujours  coincide  avec  une  Exposition  uni-

verselle  dans  la  meme  ville.  II  est  presumable  qu'il  en  sera

de  meme  en  1900;  dans  tous  les  cas,  il  a  ete  unanimement

reconnu  qu'une  convocation  anticipee,  ne  repondant  pas  a

un  vceu  general,  n'aurait  aucune  chance  de  succes.

r
M.  J.  de  Seynes a  la  Societe  la  communication

vante  :

KESULTATS  DE  LA  CULTURE  DU  PENIC1LUUM  CUPRICUM  Trabut  (*  commun.);
par  11.  .1.  de  *i;y\i:*

Afin  de  controler  les  resultats  de  la  culture  du  Penicillin**

cupricum  Trabut  dans  un  milieu  qui  avait  permis  son  retour  au
lype  glancum,  et  pour  mieux  connaitre  les  modifications  appor-
toes  a  la  vegetation  du  P.  glaucum  par  Taction  du  sulfate  de

cuivre,  il  restait  a  semer  des  conidies  de  P.  glaucum  Lk  authen-
tique  dans  des  solutions  de  sulfate  de  cuivre  et  a  s'assurer  si  Ton

obtiendrait  ainsi  le  P.  cupricum  ;  c'est  l'objet  de  la  seconde  serie
d'experiences  dont  il  me  reste  a  parler.

Trois  tubes  ont  ete  a  moitie  remplis  d'une  decoction  d'orge  ren-
lermant:  le  n°  I,  2  1/2  pour
5  pour  100;len°III,  91/2po
un  liquide  de  meme  nature,  d;

cuivre;  le  n°  ",
t
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